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22 J. JEANJAQ.UET

— « E sara tranta sou. » — « Tranta sou! Y e bin dir,
mons' lo hire, y e bin dir. » — « Kouman! bin der, y e h
pri. » — « A oue, mons' lo kure, y e dir. Lo kure do San

Fargo no pran ko van sou. » Aldr h kure do Vela-la-Gran,
ko näm' pä d'itr' kontrerfa, so ft an kolir: « Lo kure do

San Fargo! lo kurl do San Fargo! Bin oue, mon vale, va
t'an fär dir te mes' a San Fargo. A t'are d la bela droga »

E. Patru.

c'est bien eher » — « Comment! bien eher, e'est le prix. » —
« Oh! oui, monsieur le cure, c'est eher. Le cur^ de Saint-Cer-

gues ne prend que vingt sous. » Alors le curd de Ville-la-
Grand, qui n'aime pas ä etre contrarie, se met en colere : —
« Le curd de Saint-Cergues! le cure de Saint-Cergues! Bien

oui, mon garcon, va t'en faire dire tes messes ä Saint-Cergues.
Ah tu auras de la belle drogue. »

II. fäoua de Prinpfo.
CoNTE POPUI.AIRE EN PATOIS DE CONTHEY (VALAIs)

On-na fäoua a maryb on maton di Frjnpfo. Chtach'da y

ae di devan: Te fo pa me der 'e « fäoua taonä' » e poue' te

märyo prd. Cheli e poue1 parta an montany'. E faoua a kbpö

b bvd kan eir'e rin md. Apri b t a intelya in metin on ran de

La fde de Premploz.
Une fee a dpousd un garcon de Premploz. Celle-ci lui avait

dit auparavant: II ne te faut pas me dire « fde talonnee » et

alors je t'dpouserai bien. Lui est ensuite parti pour l'alpage.
La fde a coupd le bid [de leurs champs] alors qu'il n'etait pas
du tout mür. Ensuite elle l'a entassd en mettant une couche de

1 Racontd en 1894 par Joseph Torrent, d'Erdes. Sur le sujet de ce

conte, voir S. Singer, Schweiber Märchen, 1. Fortsetzung. Bern, 1906,

p. 51 ss., surtout p. 45-46, oil se trouvent d'autres indications biblio-
graphiques.
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Ivo e 011 ran de fgde de verna. Chinli e poue' enu a chae a

bm°, k eir an montany. Atr' e poue' enu bä e it a de: fäoua
taona'. Ye e parted' e bin" a t a pä mi torno vere. Ye venye
ban lui eir lai po penye e ebonye e-j infan. Papa a de d-j in fan
lie fadie dere a tnama de tornä. 11 a repondu: No torno

prd, mi o fg der 'e a papa h'inbrachyechchin ky e dejo b Iron
bä ce #1Yd. Dej'o che tron y at on-na cherpin inmeroyäe. ()m°

e poue' itg. Kan a led o tron, e cherpin ch'e lea' dreiP kgntre
lui. Atr'e a ju poueir' e a I a betyäe laj. Ye a fi on-na keryg

e gm° a t a pa mi yüa e e-j infan non plu. Apri chin e enu

on-na griya e e bvo e to ju perdu, landed ike chin ky e ilo kbpo

pi a fäoua- a byin rnbrp.

bid et une couche de feuilles de verne. Cela est ensuite

parvenu k la connaissance du mari, qui dtait ä l'alpage. II {litt.
l'autre) est alors descendu et lui a dit: « fde talonnde ». Elle
est partie et son mari ne l'a plus revue. Elle venait quand il
dtait absent pour peigner et soigner les enfants. [Leur] papa a

dit aux enfants qu'il fallait dire ä [leur] maman de revenir.
Elle leur a rdpondu: Je reviendrai bien, mais il vous faut dire
ä papa qu'il embrasse ce qui est dessous le tronc en bas, au

cellier. Dessous ce tronc, il y avait un serpent entortilld.
L'homme est ensuite alle. Quand il a levd le tronc, le serpent
s'est dressd contre lui. II {litt, l'autre) a eu peur et l'a repoussd.
Elle [la fde] a poussd un cri et l'homme ne l'a plus revue et les

enfants non plus. Apres cela, il est survenu une tempete de

grele et le bid [des autres gens] a tout dtd perdu, tandis que
ce qui a ete coupd par la fde a bien müri.

J. jEANJAQUET.
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